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Le prix du charbon,du maft,ddhoublon 
,âyfini diminué dans de sensibles propor- 
tions, celui de la bière doit baisser aussi 

- Majoré ta guerre et le» lftl^iMwrpmtfrdeu- 
cea importées dés fronts de batailles, surtout 
de l'arrière, la, Bière est restée la boisson pré- 
rérée d« Opè populations du Nord, qui lui gar- 
Éettt-tto—cuite fidèle, transmis des vénérations 
ancé$trales'. 

$i parfois* dans des familles oublieuses des 
saines traditions, elle est délaissée au profit 
du vin, c'est uniquement parce qu'elle coûte 
trop cher ,*t «ne se recommande plus par son 
charme,   Sa   saveur   et   ses   vertus   d'antàu. 

Sauf- péu't-élré à Lille et dans son rayon, les 
tràraiffleùrsT et les fervents de Gambrinus 

'n'ont plus d'ordinaire à leur disposition qu'une 
bibine insipide et indigeste, rappelant la . fa- 
dasse   houhlonnette,   d'horrifique   mémoire. 

• Partout, ce succédané de l'antique nectar 
diï Nord eât vendu à des prix excessifs, qui 
tendent de pâus en plus  à  le faire sispplanier 
Sr   lès   produits   plus   ou   moins   frelatés   du 

di -et qui' finiront par l'emporter si l'on n'y 
prend garde. . 

Les brasseurs ont tout intérêt à s'adapter 
a«x circonstances actueflles, qui commandent 
une Immédiate et appréciable diminution des 
prix de vente, s'ils veulent empêcher une iné- 
vitable et redoutable concurrence de nature à 

•porter un coup mortel à une industrie renom- 
mée du pays! 

• La réduction du .coût de toutes les matières 
premières est notable depuis quelque temps, 
'et .la'baisse ne fera sans doute que s'accen- 
tuer*, grtee à la renaissance de toutes les for- 
ces économiques. 

Depuis le premier janvier, la Chambre de 
Commerce de Lille livre aux industriels, à 
176 f-rines ' la tonne, du charbon qui était 
vendu, il y à quelques semaines encore, 
35o' francs.' 

Gomme on.l'a vu hier dans le « Réveil », un 
récent arrêts du ministre des Travaux publics 
permet de se procurer du combustible, en pro- 
•ven^nee des mines du Pas-de-Calais, qui re- 
viendra wi' maximum à i4o francs les miWe 
kilos, compris la surtaxe de péréquation et tes 
frais  <j*   transport. 

ta haussé dû charbon ne peut plus être in- 
voquée pouf: élever ou maintenir celle de la 
bière. 

Une"Forte baisse se manifeste aussi SUT les 
houblons. Ceux du pays étaient cotés") mer- 
credi, en Bourse de LiWe,3oo francs les 5o kil., 
au lieu de-5oo frarJfcs- l'an dernier. Les hou- 
blons d'Alsace, qui atteignaient au début de 
novembre 900 francs,. sont, descendus à 5oo. 
-. La-jnàni*--. Constatai ion est à faire pour le 
malt .Les 100 kilos, vendus a35 francs en inai 
deraief; passent aujourd'hui  à   ià&. 

Un" é%»l fléchissement se produit sur le riz 
et. le sucre, que certains brasseurs emploient 
dans   Lear   fabrication. 

Toutes les objections possibles à la dimi- 
nution du prix de la bière s'écroulent en pré- 
sence   de   la   réalité   des   chiffres. 

Bien Souvent, avant la guerre, nous avons 
vu lé houblon vendu plus cher qu'actuelle- 
ment, et dans la région de Busigny les plan- 
teurs • se souviennent de maintes t campagnes 
où ils hésitaient à le céder oour 5oo ou 600 fr. 

Les nouveaux droits de régie, l'impôt sur le 
chiffre d'affaires ne représentent pas la diffé- 
rewe existant entre les prix de revient et de 
vente. L'écart entre Jes deux laisse une large 
marge à d'importants bénéfices, dont l'accapa- 
rement en quelque® mains pourrait tuer à bref 
délai l'industrie de le Brasserie, au bénéfice 
de fia. concurrente vinicc/le, qui se fait aima- 
ble et câline dans le but évident de s'implan- 
ter chez nous  à demeure. 

La barrique de vin rouge, d'une contenance 
de aa5 litres, coûtant en octobre de 760 à 
800 francs, est offerte maintenant pour 45o, et 
le éernier mot  n'est pas dit. ' « 

Dans leur intérêt bien -compris, sinon par 
sympathie pour les consommateurs, nos bras- 
seurs voudront sans doute, répondre à ces 
avances séduisantes en diminuant aussi le prix 

"de-leurs produits et en nous fournissant des 
bières de densité suscepibles de- faire oublier 
les   bièrettes. 

C'est, le meilleur moyen d'écarter la rivale 
traîtresse. 

Déjà    plusieurs    cl'èntr*.   eux -i>arîai-sseTït  .s'être 
Tendu compte de cette nécessité, et un mem- 
bre influent d'un grand syndicat brassioole en 
convenait hier en ces termes: «Il y a d'in- 
contestables et importants facteurs de baisse. 
Dire qu'ils ne se produira pas de -fluctuations 
est impossible. Toutefois, on peut prévoir que 
la hausse est enrayée. Il y aura certainement 
des résistances, car on n'abandonne- pas facile- 
ment les espoirs de gros profits entrevus, 
mais'malgré ces résistances, les événements 
suivront ' leur cours.». 

Cette déclaration permet d'espérer la fin 
prochaine des prix excessifs actuels' et peut- 
être le -retour du . tonique et. savoureux nectar 
qui stimulait les énergies, allumait les ardeurs 
ail travail et faisait pétiller la gaîté dans les 
verres:   ~    . 

La -distance à parcourir est longue encore, 
la route hérissée d'obstacles et creusée d'or- 
nières, mais nous sommes sûr "le chemin qui 
v». nous ramener la grande chope démocrati- 
que, à deux sous, de nourrissante et vraie 
bière,  digne de ses glorieuses devancières. 

E. POtVENT. 

LA SUPPRESSION DES PASSEPORTS 
LA  LIGUE DES   DROITS  DE L'HOMME 

LA RÉCLAME 

La Ligue des Droits de l'Homme, qui avait 
déjà réclamé du gouvernement français la sim- 
plification du régime des passeports,' vient de 
demander au bureau de la Société des. Nations 
d-'en étudier la suppression. 

Les passeports comme la censure, dit en 
substance M. Ferdinand Buisson, ont pu ser- 
vir pendant la guerre pour empêcher les nou- 
velles de se répandre et prévenir "des concerts, 
frauduleux avec, nos ennemis. Mais aujourd'hui 
que la liberté de presse et de correspondance 
est rétablie-, ils n'apparaissent plus'guère 4pje 
comme une formalité bureaucratique et vexa- 
teire sans aucune espèce d^utitité. . _ 

M. Ferdinand Buisson s'élève ensuite contre 
la méthode « choquante » qui, dans la plupart 
des pays, abandonne à la police, e'est-à-dire à 
un service secret, ignorant' des méthodes d'en- 
.«ruète contradictoire et fâcheusement inspiré 
de sentiments xénophobes, le pouvoir .absolu 
de donner ou de refuser les passeports. 

Il montre que l'institution des passeports 
est en .contradiction avec l'idée même de la 
Société des Nations, qiki poursuit le rappro- 
chement des peuples, et il espère que cette 
société en réclament la suppression* 

Un Crime vient 
d'être découvert 

-%♦- 

La femme dont on à trouvé le 
cadavre dans la Deûle, à Lille, 
dimanche soir, a été assassinée 

Dans le « Réveil du Nord » paru lundi der- 
nier, nous avons relaté le repêchage 'effectué, 
la veille au soir, par des, inaniiiers, dans !e 
canal de la Deûle, à hauteur, du t'ont du Petit 
Paradis, du cadavre d'une femme âgée, qui ne 
put   'tout   d'abord   être   identifiée.- 

Le corps fut transporté h la morgue et une 
enquête policière permit d'él«blvr qu'il s'agis- 
sait de la nommée Anne-Marie LéviWoii, 66 ans, 
couturière, demeurant 21, fut! de la Vieille- 
Comédie, qui se donnait comme une évacuée 
de Beuvry. 

On avait pensé tout d'abord se trouver en 
présence d'un su"ioid<?, mais le Parquet mis en 
possession du rapport d"u docteur appelé à 
constater le décès, jugea.que^ te cas étai» sus- 
pect, ordonna l'autopsie et chargea d» celle-cii 
M.   le   ddV.teur   Leclercq,   médecin-légiste. 

C'était, ainsi que l'on va pouvoir en juger, 
une   très   sage   mesure. 

L'autopsie révélatrice 
M. le Jugé d'instruction G3orianr chargé de 

cette affaire, a reçu hier les conclusions de M. 
le docteur   Leclercq.    „ 

Le praticien, qlrirètrouva dans Vestomac de 
la -défunte, des quartiers d'orange et des mor- 
ceaux de tripes, non encore digérés, a relevé 
au cou de la morte, des hraees évidentes de 
tentative de stanguiation, de multiples blessu- 
res à la tête, à 3a" face, avec fracture du maxil- 
laire droit .ainsi que. des traces de coups sur 
toutes  les  parties.du corps. 

M. le docteur Leclercq n'a découviert au sur- 
plus, aucun signe lui permettant ■ d'établir que 
la femme Lévillon vivait encore "lorsqu'elle fut 
précipitée dans le canail. En conséquence, M. 
Glorian a ouvert une instruction coutre X, pour 
homicide   volontaire   . 

Qui l'assassina ? 
Voici les renseignements que nous avons pu 

recueillir,   concernant   Mme   Levillom _"   „ 
, C'*9t depuis 1913 que cette personne occu- 

pait une chambre du second étage au a 1 de la 
rue   de   la.   Vieille-Comédie. 

Pendant la guerre, afin d'apitoyer les gens 
sur son sort, elle racontait à qui voulait l'en- 
tendre qu'on l'avait évacuée de Beuvry-les-Or- 
chïes, ce qui d'ailleurs était tout a "Fait inexact. 
Anne-Marie LévWon-, occupée * la journée par 
Mme Aubxy, 1, rue de l'Orphéon, avait coutume 
de partir chaque matin et de ne rentrer à son 
domicile  que  le  soir. 

Dimanche, elle'sé^comporta. à cet égard selon 
son habitude. C'est vers 5 heures qu'elle quitta 
— assez émèchée, car la défunte ne dédaignait 
pas. la dive bouteille — la demeure de Mme 
Aubry. Il lui , arriva même dj^JÉhêbuehau-alors 
qu'elle passaft tue de rOrphéoh et'de tomber. I 
assez   lourdement  pour   se  blesser au front. 

Après .avoir été pansée dans une maison voi- 
sine, la vieille femme continua sa route. De 
quel côté dirigea-t-'elle ses pas ? On l'ignore 
encore, car à partir de ce moment l'on perd 
complètement sa, trace. 

Si l'on en croit les personnes de son entou- 
rage, Mme Lévillon possédait quelques écono- 
mies, qjufelfe portait toujours isur «l?e. . Un 
malfaiteur était-il au courant de ce détail et 
est-ce lui qui, après l'avoir attirée, la malheu- 
reuse, dans un endroit solitaire, l'étrangla, la 
vola,, puis se débarrassa du cadavre en la pré- 
cipitant à l'eau ? On en est réduit à ce sujet 
à. de pures conjectures. 

La victime vivait cependant très solitaire. Ja.* 
mais, elle ne recevait personne chez elle. Ren- 
trée tous les jours à 20 heures au plus tard, elle 
ne sortait que pour aller acheter un litre de 
vin .après quoi "on ne la voyait plus avant le 
lendemain   matin. 

Qui   l'assassina ? 
Le service de la sûreté va s'employer à ré- 

soudre  celle dramatique  énigme. 
■ ^1»  11       —— 

La grève du clergé à la Tour-du-Pin 
semble terminée 

UN « ARRANGEMENT »  EST INTERVENU 

. La grève du clergé de la Tour-du>-Pin est ter- 
minée dans la ..petite ville qu'administre M. An- 
lonin Dubost. Elle, avait faiiJli s'aggraver du 
chômage des religieuses qui assuraient les ser- 
vices hospitaliers. L'éveqii* avait, «ri efe-t. me- 
na-cë    de   '1res    j-appeler . à    1«UT    maison    mère - de 
Lyon. > 

Le conflit en était arrivé au suprême degré 
d'acuité quand l'offre d'une donation vint tout 
arranger. Un «.bienfaiteur » se déclarait prêt, 
en effet, à verser io.ooo francs à la ville pour 
«on hôpital', à condition que l'établissement fût 
toujours   tenu   par- des   religieuses. 

M. Antonin Dubost et ses collègues du conseil 
municipal, répondirent qu'ils étaient prêts ac- 
cepter, maôs dis ripostèrent par une contre-pro- 
position. Le legs serait reçu avec reconnaissance 
si le clergé revenait à .la Tour-du-Pin et re- 
prenait ses fonctions. Ainsi, les 'intérêts de 
l'hôpital et ceux des paroissiens seraient, sauve- 
gardés. Vraisemblablement le prix de location 
d» presbytère, -cause initiale du .conflit serait 
admis par l'autorité épiscopale,' bien qu'on ne 
nous donne aucun renseignement  à  cet égard. 

M' Antonin 'Dubost ayant été chargé « de 
prendre les dispostions nécessaires pour assurer 
le" .fonctionnement 'de l'hôpital ». il apparaît 
<Tue; sa proposition n'a pas été repoussée.. Les 
Turrâpinois vont. pouvoir retourner à l'église. 
Âù fait ,se portaient-ils donc si ma] durant la 
grève du   clergé ? 

'   !**** ' 

lïELtid&o. Va étire jugé 
LES DEBATS DURERONT 3 ou J SEMAINES 

Paris, 6 janvier. — La Cbur d'assises de ta 
Seine sera appelée le 1er mars 1921 a juger 
Landru. — les débats dureront 3 ou 4 semaines. 
M. le conseiller Gilbert qui instruisit l'affaire 
de- la bande Bonnet, présidera les débats. M. 
l'avocat général. Godefroy, un des membres les 
plus distingués du Parquet général, souitendra 
r«ccuftatton. M* de Moro-Giafferi assistera 
Landru.   •* 

. -—-s—. r^-—•***■ !  

I Un voyageur a été 
étranglé dans un train 

SON MYSTERIEUX ASSASSIN _ 
A ETE PRIS SUR LE PAIT 

Valence, 6 janvier. — L'avant-dernière nuit, 
dans un train'rapide, entre les gares d'Orange 
et de Montélimar, un voyageur de commerce, 
se rendant à Lvon. a été attaqué par un bandit, 
qui tenta de l'étrangler, puis de le voler. Aux 
cris polisses par la victime, des militaires, qui 
dormaient dans un compartiment voisin, ac- 
coururent et. arrêtèrent l'agresseur, qui fut re- 
mis entre' les mains du .commissaire spécial 
de Valence. L'identité du mystérieux malfai- 
teur a" été. impossible à établir, car il oppose 
un  mutisme complet à  toutes les questions. 

La voyageur de commerce est mort^ 

Le Commerce des Charbons 
00000000000000 

000000000000 

Le régime des péréquations va disparaître 
,. J'ai montré dernièrement un des ser- 

vices (?) rendus par le fameux B. N. C. 
{Burenu National ides ^Charbons) dont 
les bénéfices réalisés sur le dos des 
consommateurs, ont été en partie em- 
ployés à subventionner les " construc- 
tions ite maisons ouvrières par les Com- 
pagnies'. On n'en finirait pas s'il fallait 
détailler toutes les excentricités par 
lesquels s'est rendu insupportable le 
B. N. G. et, par voie de conséquence, 
la réglementation de la vente des obar- 
bons. , 

C-'nst un des plus frappants exemples 
des méfaits dé i'Etatisme qui a pu ren- 
dre des services dans des. périodes 
anormales, mais qui apparaît comme 
nuisible, a :1a vie économique en tempe 
ordinaire parce qu*il remplace le libre 
jeu de la concurrence par un régime de > 
bon  plaisir  et d'arbitraire. 

Le système administratif de la rénar- 
tition de^ charbons, de la fixation de 
leur* prix de vente et des ristournes 
est né de là guerre .La. crise de quan- 
tité et la crise de prix le justifiaient. 
Il a fonctionné grâce à la bonne vo- 
lonté de tous, malgré ses défauts, parce 
qu'on I estimait capable de parer aux 
effets de ces crises. 

Lé malheur, c'est que dès que les 
premiers symptômes de guérison. le 
B. N.C, organe de ce système adminis- 
tratif, s'est cramponné à son si£ge 
comme l'ont fait ou cherché à le faire 
toutes }es organismes de guerre. Bien 
plus, il! a aggravé la situation, non seu- 
lement en conservant des méthodes qui 
apparaissaient de jour en jour plus in- 
supportables, mais en transformant ces 
méthodes en « monnane> électorale » nour 
!e plus grand bien de quelques indus- 
triels privilégiés. 

Que Ton ait consacré les plus values 
résultant, de la péréquation à dégrever le 
prix des charbons domestiques, ç'fâut 
été très bien, car on aurait favorisé le 
périt consommateur ; maison a, sous 
prétexte de péréquations spéciales, fa- 
vorisé certaines catégories d'industriels 
en leur octroyant des pwmes de bonifi- 
cation sur leurs achats de charbon. Et 
ces primes ont été distribuées selon la 
fantaisie du B N. C. et surtout selon que 
Je bénéficiaire était plus ou moins bien 
en .cours auprès.des détenteurs du Pou- 
voir. 

C'est ainsi" qu'on a ap.pris — et cela 
a été confirmé à. la Commission des 
Mines par M. Ader, chef du B. N. C. 
répondant à une question de M. Hayez 
— que les viticulteurs du Midi jouis- 
saient d'un régime de faveur pour le 
prix des briqtiettes, "parce qu'on les as- 
similait aux entrepreneurs de battage. 
Assimilation pour le moins singulière 
entré le ipain- et l'alcool ! Et pourquoi 
donc alors refusait-on le rnéme privi- 
lège d'une péréquation spéciale aux 
brasseurs du Nord ? 

Des abus de toute nature ont pu être 
ainsi constatés sans qu'une explication 
autre  que   le  bon  plaisir  de  quelques' 
fonctionnaires du B N. C. ait pu être 
donnée.       ■ • 

Ces abus ont fini par faire croître tel- 
lement le, nombre des adversaires de la 
réglementation administrative des char- 
bons, que le Gouvernement a dû se 
préoccuper' d'apporter un peu d'ordre 
dans la maison; et dès juin dernier M- 
Le Trocquer,- ministre des Travaux pu- 
biies. déposait un projet de loi relatif 
à la péréquation des charbons: 

Loin de calmer les esprits.ee projet 
ne fit qu'augmenter les récriminations 
contre la régïeimerttatiôn administrative. 
Déjà   le . «   Temps » » -. avait   indiqué- très 

justement que « les deux caractéristi- 
ques nécessaires de tout projet sensé 
sur la compensation des-prix dés char- 
bons consistaient en ceci : 1. Que la 
péréquation soit générale et non pas va- 
riable avec certains groupements et 
certaines industries, .et 2. Quelle soit 
réglée, non pas par un bureau adminis- 
tratif mais.par un organisme responsa- 

,ble  ». 
Cette indication elle-même sést trou- 

vée dépassée par l'impression de tolus 
en plus généralisée* que le retour à la 
liberté du commerce des charbons était 
nécessaire. «_ 

-, "STu projet, Le Trocquer.vint s'opposer 
un contre-projet de ,MM. Leboucq et 
Gaborit, comportant une proposition 
s'appuyant sur  les .principes suivants  : 

1. Prendre pour base la liberté du 
commerce au lieu de la taxation et de 
la  répartition  d'autorité  ; 

2. Supprimer l'intervention des fonc- 
tionnaires dans la répartition du char- 
bon ; 

3. Encourager effectivement Ja pro- 
duction nationale ; 

4. Par le jeu des trois règles ci-des- 
sus, assurer cependant aux corisomma- 
teur,s de toutes les régions dei la France 
le moyen de se procurer au même T>nx n.e charbon de même qualité, quelle 
qu'en soit la provenance. 

La discussion du. projet Le Trocquer 
auquel aurait été opposé au cours des 
débats le projet Leboucq, était inscrite 
à l'ordre du jour de la'séance du 30 Dé^ 
cembre dernier de la Châm'bre des dé- 
putés. Le Gouvernement comprit sans 
«Joute que le courant favorable à la li- 
berté commerciale était tellement fort 
qu'il valait mieux laisser tomber le pro- 
jet de modification de Ta réglementa- 
tion. El le Ministre des Travaux publics 
vint à la tribune demander à la Cham- 
bre de renvoyer à une date ultérieure 
la discussion. « Je tends de plus en 
plus, dh>il, vers la liberté du charbon. 
Je me pitéoccupe d'appliquer des formu- 
les transitoires qui me permettront d'ar- 
river à .bref délai, dans deux ou trois 
mois, à la liberté complète  ». 

Ces paroles du ministre, procédant à 
un enterrement de prerriièret classe de 
son projet furent accueillies par- une 
satisfaction générale. " 

Elles marquent en effet la fin de 
rE>tatismet" sur une des dernières ré- 
gions de l'activité économique où il 
s'était réfugié et I'Etatisme qu'il ne faut 
pas confondre avec les principes de na- 
tionalisation' industrialisée qui ont été 
posés par le Conseil Economique du 
Travail, ne peut que rendre-stérile cette 
activité économique. Au lieu d'intéresser 
à la production les consommateurs et 
les producteurs comme le veut l'organe 
d'études techniques de la C. G. T.', 
I'Etatisme la subordonne-à l'indifféren- 
ce de fonctionnaires irresponsables. Il 
lue, au lieu de vivifier. 

Certes la liberté commerciale net nous 
donnera pas ce que nous attendons des 
méthodes proposées par nos\ camarades 
du . Conseil Econôm'iques diK Travail, 
.mais elle aura l'avantage de; replacer 
l'industrie houillère dans ses conditions 
normales et la situation des travailleurs 
de cette industrie ne peut que s'en trou- 
ver, éclairée. Le maquis de la taxation 
et des péréquations est propice aux 
emôuscades où l'on étrangle les reven- 
dications. Félicitons-nous de ce qu'il va. 
disparaître. 

Emile BASLY, 
Député   ;   Président   dû   Syndicat 

des  Mln,exirs  du  Pa.s-tie-Ca.lais. 

Un Défonceur 
de Vitrines 

-%♦- 

Tombé d'un pont 
la nuit, dans la Souciiez 

UN INSPECTEUR  DU CHEMIN DE FER 
DU  NORD EST  MORT, 

M. Maurice Adam. $gé de 40 ans, inspecteur 
ttu mouvement -au Chemén de fer du Nord è. 
Paris, précédemment à Arras. chargé de l'ins- 
pection des «ères du réseau, avivait merovrti 
dans la matinée à Ums et accomplissait immé- 
diatement sa mission à travers les voies nou- 
vellement réinstallées. •■ . 

Pour obtenu- dwers renseignements sur des 
trav»ux en cours d'exécution M. Adam se ren- 
dit a<u bureai> de M Callery- inspecteur de lex- 
plott«>tibn à Laps, situé à la Cité d'Avion, au 
do là du Porrt du. Canal, avec qui. a s'entretint 
assez longuement.. 

il faisait muit. quand il regagna la gare de 
Lens. en-empruntant les voies. 

On suppose que M Adam se trouvent sur le 
Pont du Canal «u nxmient de l'arrivée du train 
ouvrier qui e»tr.e e» gare .à ,17 heures 30. vouait 
se garer , 

Ne oormadssan<t pas -suffisamment les» lieuoc H 
se jeta sur le côté, non muni de garde-fou* et 
toniba dans la SoucHez. presque a sec en ce 
moment, dHine haïuteur de sept mètres. - 

,Le garde de nuiit'des trawaux. Verduere, oui 
se rendait à son poste, aj'wnt entendu la chiite, 
ainsi que l'aiguiHeur Cadet et le conducteur 
Becqiiet. se portèrent immédiatement sut secours 
dm malheureux inspecteur. 

Ils le transportèrent, à l'estaminet Derneu- 
court Aimé, chemin dit helage. où le docteur 
t^elacourt. mandé d^urgence. vint *ii prodigu»* 
les premiers soins. •   . • ■ i 

Dans «n wagon de première classe, attelé a 
une machine heau- le pied. lé ble«sé fut- trans- 
oorté ensu-te à-l'HôpitaJ d'Hénin-Liétard. ou se 
trouve ac*ueWemen4 le médecin-chef du Chemin 
de fer dû Nord. ' ^     ' 

Le praticten constata que M. Adam portait 
une fractore de la colonne vertébre4e. 

MteJgré les soins .minartieiirx qu'il reçut, il suc- 
comba jeudi maten. à neuf heures. 

Cet accident a nrodniit. une vive émotion dans 
le personnel cru ChPmiri de fer du. Nord, parmi 
lequel M- Adam jouissait d'une grande estime. 

'   ' '1      *—2  mtm    "  ■ ■       ' r; 

Un " insoulêVoble" est mort 
IL PESAIT. 862 KILOGS 

Un hoqiiiie,j« insoulevable », vient de mou- 
rir à Bourges : Ml Pierre Guindalet» entrepre- 
neur, qui atteint le poids phénoménal dfc   a5a 
kilos. 1 

ke fossoyeur de Viesly 
est un méchant iprpgne 

IL  A FRAPPE SA VOISINE 
A  COUP8 DE COUTEAU 

S'étant pris de querelle avec sa voisine. Mme 
Veuve Drubay, 5â ans, ménagère, • Tue de 
Bayonne. 78, Joseph MbHy, 70 ans, agent de 
police retraité de la viMe de Paris, a lardé cette 
personne de coups de couteau. 

Mont y qui exerce la profession de fossoyeur 
à Viesly. s'adonne fréquemment à la boisson. 
C'est sous l'empire de l'alcool qu'il s'est, 'at- 
taqué à la malheureuse, à .propos d'un futilité. 
{.'arme, un couteau, dit d'rw^jy, a été saisi par 
la gendarmerie de Caudry, qui a fait une en- 
quête sur les f^its et transmis le dossier à M. 
le   Procureur  de  ja   République à   Cambrai 

Mme Drubay. qui porte de profondes bles- 
sures à la jambe droite, au poignet et à la face, 
a perdu beaucoup de sang. Elle a reçu les soins 
du docteur Bombard de  Solesmes 

L'arrestaion   de   Modty  est   imminente. 

L*l pas bon nègre 
ItT TUA CELUI QUI L'INSULTAIT 

Bordeaux, 6 janvier. — On vient d'arrêter un 
nègre. Nicolas Djimbie, garçon d'hôtel qui a tué 
d'un coup de revolver au cours d'une discussion 
pour un motif futile, M. Salache. pensionnaire 
de 1 hôtel où Djimbie était employé. 

Le meurtrier a fait des aveux déclarant qu'il a 
uré sur Salache parce que celui-ci l'avait traité 
de : « Saie nëgre » et l'avait gillé*: 
'———■—'  . mt» v,,—   -,   1 

dotés èk la. mer» ? 
«TEST AIKSI  QU'AURAIENT  PERI 

BATMON» LEFEBVRE   ET  SES   COMPAGNONS 
Paris, 6. — Une dépêdie de: Christiania au 

« Morning Post » confirme qu'il se précise'que 
les socialistes français Raymond Lefebvre, Ver- 
geai et Lepetit ont été: victimes d'une ven- 
geance des bolchevistes, qui avaient •interprété 
plusieurs de leurs rapports, peu favorables au 
régime des Soviets. 

t'embarcation sur lequeflle Us a'v-aient - pris 
place avec le socialiste norvégien Bodm, a été 
rejointe e» pleine mer par un bâtiment des 
Soviets et les trois Français ont été jetés par- 
dessus bord. Bodin, fait prisonnier, est encore 
retenu «a Russie* 

C'est â quatre heures du matin, 
Bue a Nationale ! I » à Lille, 
qu'il eut l'audace d'opérer. ::: 

Un marchand de chaussures. M. Berthier, 
rue Nationale, -44, avait eu ndée originale, niais 
peut-être quelque peu imprudente, ue faire coi- 
naine au public le prix de vente de ses arti- 
cles, a laide de billets de banque et de pièces 
de  monnaie   véritables. 

Ainsi une pane ce chaussures coûtait-elle 
52 francs par exemple que l'on voyait -a proxi- 
niilé bien en évidence un billet de 50 frmics. 
ainsi qu'une pièce de. 2 trancs neuw et relui- 
sante: 

Un malandrin ayarit remarqué cette... exposi- 
tion,» résolut vraisemblablement de « l'admirer >■ 
de plus près, car jeuoi vers 4 heu tes du matin 
des ouvriers boulangers, travaillant â proximi- 
té du magasin de chaussures, entendirent un 
grand fracas de verre brisé suivi d'une galor>aJe 
etlrénèe. 

Un quidam, venait, à l'aide d'un moineau 
de brique, de casser la glace du dit magasin 
— coût. 2.000 francs — et de s'emparer d'un 
billet de cinquante francs et quelques . filets 
de 10 francs. Il avait pris ensuite la fuite sans 
avoir eu  le  temps   d'emporter- autre chose... 

Saisi de cette affaire, M. Laraour, commissai- 
re du 1er arrondissement, se rendit sur les lieux 
du vol aux fins d'enquête. Il ne put que consta- 
ter le fait et établir que le voleur, probabi<_- 
ment effrayé par le bruit qu'il avait fait en bri- 
sant la, giace, s'était empressé, de déguerpir, ne 
s étant approprié au total, qu'une somme de 
140 francs. 

Au sujet de ce vol. certains rie nos confrères, 
crient au scandale, se livren-C a des con-sidêrLi- 
tions peu obligeantes [jpur la police et marquent 
aussj leur etonnement que pareil fait ait pu se 
passer à proximité du poste central de perma- 
nence. - 

L'un d'eux même dont l'imagination paraît 
assez féconde, suppose que l'auteur do ce cam- 
briolage nocturne, pourrait bien être Van feever, 
l'évadé de la -rison de LAJOS !... qui doit être 
bie-n   loin  à   présent. 

Qupi qu'il eh soit, ce qui nous étonne le plus 
d-ins loutceci.cest qu'étant donnée prix qu'on les 
paie 011 trouve encore de. braves gens consen- 
tant â faire partie de Ut. police municipale de 
Lille. 

Il serait, d'autre part, croyons-nous, impossi- 
ble aux meilleurs limiers du inonde d'empêcher 
de semblables méfaits.pouvant être accomplis en 
l'espace de quelques secondes. Au surplus, nos 
agents ne sont malheureusement pas nssez nom- 
breux, pour qu'une brigade complète puisse 
être affectée a la suite ce là garce de la rue 
Nationale. 

En maintes circonstances, la police lilloise 
nous a donné des preuves convaincantes de sa 
vitalité   et  de   son   adresse.. 

Pourquoi, une fois de plus, ne point lui faire 
crédat I... 

Un fil sur.latêtô 
ET.   LN   OLVRIEIt   TOMBA   MORT 

A   HELLEMMER 
Le sieur Lehu Henri. 32 ans, journalier, de- 

meurant^rue Kuhhriann_._n, l..â U!JeA &x. servMu; 
de M. Oefoppe-Sènynen'.'Tiït.réprénrur ou Ma} 
rajs-de-t^emme, a trouvé la, mort dans les cir- 
constances susvanles Occupé a monter un 
hangar dans la fonderie dtlellemmts, 98. rue 
Victor Hugo.- ancienne. J^uât&r-se -Honoré '•■: 
Durieux, Lehu se trouvait juche sur uii écha- 
faudage à environ 8 métrés du sol. Touta coup 
il donna de la tête sur un fil a haute tension 
de la ligne d'énergie élcvUique. Eïectreculé il 
vint  s'abattre   sans   vie   sur   le   sol. 

M-. Coissarij. commissaire de police, qui s'était 
rendu immédiatement sur les lieux a procède 
aux  constatations  d'usage. 

Un pan àjm s'écroule, à MU 
ON CHEF D'EQUIPE EST 

GRIEVE1ŒNT   BLESSS 
Au moment où il était occupé a donner des 

ordres aux odvri^rs% du chantier de déblaiment. 
le ohef d'équipe Eniire Mahieu; 30 ans, se trouva 
soudain enseveli sous un pan de mur qui vemiaiil 
de' s'écrOuler. 

On parvint, non sans i>eine à dégagea le mal- 
heureux chef d'éqitipe qu« a eu la'jambe droite 
fracturée et. se plaint, en outre, de douleurs 
internes.- 
' <i» . " 

Important ineendie, à Dunker^ue 
Dans une cave dépendant de la Scierie Guer- 

monprez. rue de Turenme. un incendie s'est dé- 
claré avanHiier et fut assez rapidement éteint, 
-grftoe à la promptitude des secours, ce qua est. 
d'autant plus heureux que. dans le voisinage se 
trouvent d'autres scieries mécaniques et de 
nombreux baraquements contenant des produits 
très inflammables : huiles, goudron, etc. 

Le® dégâts sont iimportants et consistent prin- 
cipalement en filets et agrès de pêche qui ont 
été détruits. 

Un soldat Voleur voulut 
asphyxier son sergent 

IL   FERA   CINQ  ANS   DE   RECLUSION 
Duval Gabriel, canennier de 2e classe appar- 

tenant àiu 15e. R. A. C" détaché comme secré- 
taire au bureau de recrutement d'Avesnas, avait 
à répondre hier, devant) le Conseil de guerre de 
Lille, à la triple inculpation suivante . vols, lacé- 
ration de registres militaires et tentative d'em- 
poisonnement. 

L'mcuJpatJon relevait contre lui le vol de deux 
machines à écrire, au-bureau de recrutement et 
à la Sous-Préfecture d'Avesnes : la lacération 
de 85 feuillets du registre matricule de la classe 
1906, et une tentative d'empoisonnement du ser- 
gent de recrutement Prévost, po^r avoir pratiqué 
une fuite dans un tuyau, à gaz dans sa chambre 
à, coucher. . 

Fort heureusement.'' le seçgent Prévost se^en» 
dit compte en temps opportun de la tentative 
criminelle dirigée contre lui. 

Après une courte délibération, le Conseil pro- 
nonça contre Duval une peine de cinq années 
de réclusion. 
 .  «i»      1 ' 

L'encéphalite léthargique 
fait une réapparition 

ON  EN   SIGNALE   PLUSIEURS   CAS, 
DONT UN MORTEL A  DOUAI 

Un décès attribué à la matadie du sommeil 
est survenu cette semaine à Douai. Dès jeudi 
•matin, le service municipal de désinfection a 
pris les précautions d'usage. 

On signale en ville plusieurs autres cas sus- 
pects. 

**m   ' ■ 

Les sinistrés ne Veulent pas 
d'un mobilier " toquard" 

Paris, 6 janvier. — On se souvient du gros 
-effort, favorisé par le Gouvernement, fait au 
lendemain^de l'armistice, pour la construction 
de mobiliers destinés aux habitants des ré- 
gions libérées et du peu de succès ' obtenu. 
Ces mobiliers, dont personne ne veut, s'en- 
4asse dans les magasins. 

Un fonctionnaire des régions libérées, qui: 
a déclaré d'abord «tue l'initiative gouverne- 
mentale fut entreprise' pour fournir le plus vite 
possible le mobilier indispensable à ceux qui 
voulaient se sentir è nouveau chez eux et aussi 
pour donner du travail à ceux qui couraient le 
risque d'en manquer.Ce fonctionnaire' a ajouté 
que, selon lui, cette défaveur est due à l'uni- 
formité   des   mobiliers et  à   lejir   manque,   de 

Si en secourait les 
= CHOMEURS == 
avec les Bénéfices 

—— 

du Ravitaillement ? • 
000000000  - 

On  nus écrit  : 

« Les ravitaillements municioaux le 
ravitaillement départemental continuent 
toujours à fonctionner, c'est-à-dire à 
taire clés bénéfices. ÛeS derniers sont 
peut-eire moins important*: qu'au len- 
demain de la libération! mais ils n'ere 
existent pas moins, et du moment qu'Us 
sembla, il y a lieu de les utiliser. 

Dans notre pays, où l'honnêteté est un© 
vertu courante, nous n'avons pas es 
craindre évidemment que les dits bén*i 
fices se volatilisent et disparaissent 
comme dans la Creuse .et la Seine-et, 
Oise en même temps qu-e les chefs des 
ravitaillements  et  leurs  dactylos...      1 

Mais dans cette douloureuse période 
ou tant de travailleurs sont privés de 
salaires, c'est-à-dire de pain, il y a inhu- 
manité u garder dans les caisses dépar- 
tementales ou municipales des sommes 
importantes qui trouveraient si bien, 
leur emiploi à soulag-er les- misères ou- 
vrières. • 

11 est difficile d'évaluer avec exacti- 
tude les bénéfices qu'ont pu réaliser les 
ravitaillements de grandes villes com- 
me Lille, Roubaix, Tourcoing-, qui ont 
fait des millions et des mMlions d'affai- 
res. Mais quand on.song-e que des pe- 
tites villes — trente fois moins peutplées 
que 1 agglomération Lille-Roubaix-Tour- 
Going — ont pu consacrer plusieurs cen- 
taines de mille-francs à là construction» 
de maisons ouvrières avec les seuls bà.. 
néfices de Jeur ravitaillement, on est et* 
droit de penser que les caisses dès Re- 
ceveurs municipaux -de -Lille. Routoai:* 
et Tourcoing ne doivent pas être tout à 
fait vidés. 

Comme ces tirelires nlonstres ont étéi 
emplies avec des trop-percus: et qu'elle^ 
appartiennent à la masse des conson>* 
mateurs qui les ont alimentées, il es* * 
de toute équité qu'on ne tarde pas ai 
les'ouvrir pour en distribuer le montant 
a tous ceux dont le chômage a aggravA 
la misère. 

Nous ne disons pas nue ce serait uni 
beau   geste :   nous   dirons   que   c'est  le 
geste nui s'rrnpo>e.       •—..—„ 
"-'Danêims trouvent même qu'il « èéilÊ 

trop tardé !» V 
Un   Métallurgiste.   . ^ 

k'Ztat va donner 
du travail aux chômeurs 

II.  FERA   FABP.IOUER   DES  VETEMENTS        - 
ET  DEMOLIR   DES  FORTIFICATION» 

' Paris. 6 janvier. — Fn vue d'atténuer le obôv 
mape qui sévit patrticuiièvciir.erif dans les indue* 
tries de 1 habillement, le Ministre de Is Guerre!, 
.vient de se mettre d;arcord avec le Ministre dtt 
rra\ail et le sons-secrclaire d'Ktat aux Finartu» 
e=.s. pour faire oiiioiet- dans quelles ooraditicara 
pourraient, dés main/î-nan:' être effectuées ett' 
vue dassurpr les besoins de l'armée et dans im 
limite des oréliks hiifkîétaires. les confections e* 
fabrications en emnàoy.ant: les laines et MÉKWf 
ex^-i'a,mt dans fe,3 approvis'cnn^^menls de l'«^nC 
ntstratton. En on+re. le Départemen/t dV. 1* 
Onerre fera toute diltseruce rwnir remettre son» 
retard à certaines mimicipeintes les ouvrages ftm 
fartifioations déclassées, afin de leur permettafc 
! ouvarture d.-? chantiers ou pourront être ea> 
rJoyés les  chômeurs. '    f1- 

II y a plus d'un million 
de (Mmeurs en flngleterw 

. Londres. 6 janvier. — La crise dhi chômac* 
sassravo journellement en dépit des mesure* 
prises par le gouvernement. Toutes les région* 
înduitrkriles y compris la capitaJe, " regorgent 
rie produTs manufacturés dont l'écoulement de- 
mture   l'-mpossiiïle. «^-^. 

26 nouvel^ fat>riques galloises de flanelle onrf 
licencie enlièremeiM, leurs ouvrier*. Le total des 
chômeurs dépasse un million. L'efferveseonS 
dans les milieux ouvriers s'accroît tous lestSSriâ. 
Les Comités exécutifs du Labm.r Partv et d«. 
Congrès Parlementaire des Trades Unions on* 
été convoqués d'urgence,  pour le 11 janv**, ^H 

Hya erreurf > 
«  BEBERT »  et  «   SAUSANDRE  n  N'ONT PA» 

->«   TRAVAILLE   »>   RUE   TRONCHET 
Paris. 6 janvier. — n'est établi -que Pela» ■ *ud 

« Bebert ». n'a pas participé au cambriolage <M 
la rue Trotnchet... Extrait hier de I'9ôpi»anLaS 
borsiène. et amené à la police judiciaire, i© m«M 
-falt^uir a été confronté avec plusieurs témoins-. 
dont le garde municipal t* Renard Aucun aài 
I a reconnu. •■   ' ^^ 

A la suite de ces confronta tfons M .Deis «M» 
f! instruction, a renoncé à inculper Polge ' don« 
î arrestataon a été maintenue unioueroent «ft 
raison du. mandat d'arrêt délivré par le paraueb 
fif'a^

aVre' L U*' de- sa b*««>n> h la téte^érae! sitant encore des soins, le malfaiteur a été traiis- 
1ère dans urne voiture d'aimfcuJance à l'infir- 
rnerie de la prison de Fresnes/^^* 

Ousnt à Cou.;,H0^ dil»« StoBMdré .. don© 
nous avons delaté l'arrestation, auteur de nSnw 
^SFJV&'J* seramis41a disposition du pàr- 
fiï?L-d.°r,^an8' qm ,e ^herenedepute le^ 
d% Antoateer' °°mme ?y3nt ^^ PartandwnW 

Il pleut des bijouJT 
dans les rues d'AuberVilliers 

D'OU  VBENNENT-ILS   I 

Paris, 6 janvier. -— Dernièrement, l'ouvrier 
Jean C..., était poursuivi, pour s'être appro- 
prie une bague de 3.000 francs, qu'il av»i# 
trouvée à Auberïilliers, le a* décembre dernier., 

Or, voici qu'un -autre ouvrier, Louis *L..,. 
a, fait. parvenir à M. Rebut, commissaire *fcc 
quartier de la ViUette, we bague en pUtrn* 
ornée d'iui diamant, également trouvée à Au- 
berviUjers, à la même date et dans des cfecons- 
tances identiques. Soumise pair LôuisÇ..' à l'e». 
pertiisé d'un bijoutier, elle a été estimée à 
a.5oo francs. 

Enfin, une troisième bague va^être reimsa 
entre les mains de H. Rebut, BË'CIL' j. "jix 
avisé,- hier soir. 

Il est à supposer que ces trois Ohns ont été 
semées en route, dans leur fuite précipitée, 
des voleurs de bijouteries, mais un fait eM 
•certain, c;est que cette phne de bijoux, tomjbi» 
a Auberviltiers, est antérieure au cambr^iS 
4e la bjjoutene de la m» Troacbet, ™UUI***& 

^t^MSki sfllMMM    **+'^-~-~~~~---~-~*~~~~~---^^   


